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    LIVRE D’ETE

 

 METHODE UNIVERSELLE

 

 

PROGRESSER DANS LA DETENTE

 

 

Cet ouvrage vise à promouvoir une méthode pacifiste.

 

Il développera la capacité de raisonnement de chacun et d’ouverture à autrui, dans la détente, par des jeux de réflexion accessibles à tous.

 

La dernière partie de ce livre est exceptionnelle.

 

 



Précisions de l'auteur :

 

Ce livre est dédié à l'ensemble de la communauté humaine.

 

L'ignorance est le terreau de la violence et de la radicalisation.

 

Certains individus cherchent à construire une estime d'eux-mêmes dans les engagements extrémistes, comme en atteste le profil des auteurs d'attentats.

 

Face aux dérives du fanatisme, la liberté de penser est essentielle.

 

Par des jeux de réflexion, ce livre actualisé en juin 2017 permettra de développer la capacité de raisonnement dans la détente, en abordant avec humanisme les grands sujets : argent, insécurité, retrait des accords de Paris (2017), justice, internet, fanatisme, droit à la vie, amour...

 

La méthode proposée est universelle, accessible à tous, sans être uniformisante.

 

 



 

 

Toute personne curieuse d’esprit est invitée à lire cet ouvrage de développement personnel et de tolérance, et à participer aux jeux de réflexion suivants.

 

Bonne lecture à tous, dans un esprit de tolérance.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LA METHODE

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Au-delà des résurgences de l'intégrisme, le progrès de l'Humanité implique la progression de chaque individu, afin de concilier l'universel et le particulier.

 

La tolérance consiste à se mettre à la place d'autrui pour comprendre son positionnement. Il ne s'agit pas d'adhérer à tout discours mais bien de chercher à comprendre, non pas en se repliant sur soi, mais en s'inscrivant dans l'Humanité.

 

 

L'essentiel est :

 

1 à partir de ses propres opinions,

 

2 d'envisager celles d'autrui,

 

3 pour pouvoir ensuite s'inscrire dans un cadre évolutif, constructif pour l'humanité, en conciliant l'Un et le Multiple.

 

Nous allons bientôt aborder à l’aide de cette méthode simple, des jeux de réflexion passionnants.

 

 

 

 

 

 



Si les auteurs des attentats contre CHARLIE HEBDO avaient réfléchi, voilà quelle aurait pu être leur démarche intellectuelle :

 

1 Opinion initiale :

 

Nous nous sentons humiliés ; il faut détruire ce journal et ceux qui l'ont écrit.

 

2 Envisager les opinions d'Autrui :

 

La communauté des hommes risque de se fédérer en invoquant le droit à la vie, à la liberté.

 

3 Prise de position dans un cadre constructif, évolutif :

 

Paradoxalement, si nous commettons des attentats à l'encontre de ce journal, nous allons le dynamiser.

 

L'Islam ne nous enseigne pas d'assassiner aveuglémént des innocents ou de générer des handicaps à vie.

 

Si nous commettions des attentats, nous ternirions l'image de notre prophète. L'humilité est la force de la religion. Pas en son nom.

 

 

Passons désormais à l’essentiel de l’ouvrage : la pratique des jeux de réflexion, qui permettra d’améliorer concrètement votre capacité de raisonnement dans la détente



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    MISE EN PRATIQUE

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



L'actualité de l'aube de ce millénaire soulève des questions essentielles.

 

L'insécurité est-elle une fatalité ? Y- t-il un droit à la vie ?

 

Face à la montée des extrémismes et de la violence, les états démocratiques préconisent le recours au droit, à la justice.

 

D'autres solutions en amont sont préconisées : le rôle de l'éducation pour prévenir le phénomène de l'exclusion, un meilleur contrôle d'internet, possible vecteur au service des Droits de l'Homme.

 

Face à l'angoisse existentielle, d'aucuns s'efforcent de rechercher le bonheur dans l'Argent, auquel l'univers du Sport se trouve confronté.

 

Et si la mort, loin d'être désespérante, pouvait nous rassembler ?

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Pour chacun de ces thèmes, tout lecteur est invité, par un jeu de réflexion simple, à envisager librement :

 

1 Sa propre opinion

 

 

2 Celles d'autrui

 

 

3 Enfin la dimension constructive, évolutive, au regard de l'humanité.

 

 

Puis seulement à prendre connaissance des développements écrits.

 

 

 ***

 

 

Les réflexions proposées n'ont aucune prétention, si ce n'est d'être soumises à l'esprit critique et la la liberté de penser de chacun.

 

Le lecteur est invité à porter son attention sur la dimension évolutive et humainement constructive.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 L'INSECURITE EST-ELLE UNE FATALITE ?

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Face à la recrudescence d'actes de violence et de délinquance, certains évoquent la nécessité de renforcer les mesures sécuritaires.

 

D'autres soulignent l'importance du respect des libertés.

 

Nous verrons dans le cadre d'une démarche humainement constructive, que ces deux visions, loin d'être opposées, sont complémentaires ...

 

 

1 Prise de position initiale : le développement de l'insécurité paraît une fatalité.

 

L'insécurité semble endémique : faits de délinquance, récidive concernant les crimes sexuels, fusillades au sein d'enceintes scolaires notamment aux Etats-Unis.

 

Au-delà, il convient de souligner la propagation de la criminalité transnationale, du terrorisme.

 

Catastrophes écologiques et agroalimentaires, mondialisation des guerres : le développement des sciences et des techniques, riche d’espoir, génère des risques planétaires qui sont le fait de l’Homme.



Sous couvert de sauvegarder la sécurité de l’emploi, le président Trump a décidé en juin 2017, de retirer les Etats-Unis des accords de Paris, compromettant ainsi la sécurité des générations futures en terme de protection de l’environnement et de développement durable.

 

Le processus de mondialisation, qui évoque une interdépendance croissante des nations du globe, exacerbe certaines formes d’insécurité : perméabilité aux dérives du fanatisme, risques de contamination sanitaire (sida, virus Ebola).

 

Les délocalisations, la crise économique contemporaine, engendrent une insécurité croissante au détriment des conditions de vie des particuliers.

 

Les bouleversements politiques survenus en Lybie, en Tunisie, au Yemen, dans l'archipel de Bahrein, au Maroc, en Egypte...révèlent une « mondialisation de la demande de liberté » qui génère des réactions identitaires de replis, d'extrémismes, source d'insécurité au sein de la planète.

 

 

 

En résume : l'insécurité semble bien une fatalité, un mal incontournable des sociétés contemporaines.

 

 

 

2 Prise en considération des opinions autres : l'insécurité n'est pas une fatalité, mais un sujet qui peut être traité rationnellement au-delà de toute exploitation politicienne.

 

Le développement de l'insécurité mérite d'être relativisé à plusieurs titres.

 

Des chiffres trompeurs :

 

Les chiffres de la délinquance peuvent induire en erreur, selon les critères utilisés : nombres de plaintes ? nombres d'affaires réellement traitées ? nombres d'affaires élucidées ?

 

° le rôle amplificateur des médias :

 

La médiatisation tend à accroître la conscience, la perception subjective de l’insécurité.

 

Les entreprises terroristes exploitent sciemment les nouvelles techniques de l'information et de la communication pour diffuser la peur en médiatisant la mise à mort de leurs otages.

 

Par le truchement des médias, l’Homme des temps modernes est spectateur de tous les maux qui affectent la planète : famine, actes de délinquance, catastrophes naturelles ou du fait de l’Homme...

 

Certains sujets jadis tabous, à l’instar des viols sur mineurs par ascendants, sont aujourd’hui rendus publics.



Or, la famine, les épidémies de la peste ou du choléra, sont des facteurs d’insécurité sanitaire que les sociétés développées sont parvenues à éradiquer, l'espérance de vie ayant augmenté au fil des années.

 

L'exploitation politique du thème de l'insécurité :

 

Les chiffres relatifs à l'insécurité peuvent être orientés et exploités à des fins politiciennes : le thème de l'insécurité « rapporte électoralement ».

 

A cet égard, on voit des familles de victimes, très dignes, refuser l'exploitation politicienne de leur souffrance.

 

 

Si le développement de l’insécurité correspond en partie à une perception subjective, les récents attentats ont néanmoins révélé que nul n'était à l'abri d'entreprises mortifères capables de frapper sournoisement dans n'importe quelle partie du globe, invitant les citoyens et les états à redoubler de vigilance.

 

 

 

 

 

 

 

 

 



3 Dimension évolutive et humainement constructive :

 

Il importe de lutter contre l'insécurité dans le respect des libertés, en évitant les manipulations de l'opinion publique.

 

Il n' y a pas lieu d'opposer les partisans de mesures sécuritaires et les défenseurs de libertés.

 

Il est réducteur de distinguer les partis de droite qui seraient axés sur la répression, et les partis de gauche qui seraient plus « laxistes ».

 

A titre d'exemple, sous le quinquennat de Nicolas Sarkozy, ont été décidées des mesures visant à favoriser les libérations des condamnés ayant deux ans d'emprisonnement à exécuter.

Si les médias ont insisté sur les mesures sécuritaires (peines automatiques à l'encontre des récidivistes...), les citoyens ont peu été informés de cette politique de libérations accrues par un gouvernement de droite.

 

Loin d’être opposées, la sécurité et la liberté constituent des droits complémentaires.

 

Pas de liberté sans sécurité. Et pas de sécurité si les citoyens sont victimes d'arbitraire.

 

 

 



Le problème est donc celui de la conciliation pratique, effective, de la sécurité et de la liberté.

 

La question de la conciliation entre la sécurité et la liberté revêt une dimension particulière en période de vagues d'attentats.

 

Aux Etats-Unis, le président Bush avait, dans le cadre du « Patriot Act », imposé des mesures exceptionnelles accompagnées d'incarcérations au camp de Guantanamo dans des conditions

dénoncées par les organisations de défense des Droits de l'Homme.

 

Par ailleurs, la question de la déchéance de nationalité concernant les binationaux condamnés pour actes de terrorisme a été sujette à controverses en France.

 

Au-delà des débats politiciens, des mesures de sécurité et de surveillance sont évidemment nécessaires pour protéger les populations face aux menaces terroristes : recours à l'état d'urgnce, renforcement des moyens financiers et légaux des services de renseignement, lutte contre le trafic d'armes, vérification de l'utilisation d'internet et des réseaux sociaux par d'éventuelles filières terroristes, gels des avoirs financiers, renforcement des contrôles aux frontières par le biais d'une politique coordonnée entre états démocratiques (voir le rétablissement du contrôle aux frontières au sein de l'espace Schengen).

 

 



Outre le recours au droit, il importe de souligner l'importance des moyens préventifs, politiques et humains visant à prévenir la montée des extrémismes : rôle de l'éducation et des familles dans l'intégration de jeunes attirés par la perspective du djihad en Syrie, prévention de la précarité et de l'exclusion qui prédisposent à adhérer aux discours extrémistes, apprentissage de l'estime de soi par d'autres voies que la violence.

 

L'exclusion et la précarité sont le terreau du fanatisme.

 

La promotion de l'éducation et l'aide au développement sont les moyens de faire progresser à long terme la paix et les Droits de l'Homme dans le monde *

 

 

 

* Pour de plus amples développements sur ce thème : voir “Culture générale tout pour réussir“ du même auteur.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 II Y -A-T-IL UN DROIT A LA VIE ?

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



1 Le droit à la vie est reconnu au sein des démocraties

 

Décédé le 7 janvier 2015 à la suite de l'attentat commis à l'encontre de l'hebdomadaire satirique Charlie Hebdo, CABU, artiste antimilitariste connu pour son humanité, son sens de l'humour et son humilité, avait déclaré en octobre 2014 : « Nous on dessine pour faire rire, par pour tuer ».

 

Le droit à la vie transcende convictions laïques et religieuses.

 

Si les états démocratiques se posent des questions éthiques concernant le problème de l'euthanasie, c'est bien parce qu'il considèrent la vie comme une valeur essentielle.

 

Victor Hugo, Lamartine, Jean Jaurès et bien sûr Robert Badinter ont défendu l'abolition de la peine de mort au nom du respect inconditionnel de ce droit.

 

Les sociétés démocratiques qui placent l'individu au coeur de leurs préoccupations, défendent naturellement le droit à la vie : interdiction des actes attentatoires à la vie (meurtres, assassinats, crimes contre l'humanité), abolition de la peine de mort, réglementation stricte de la légitime défense qui doit être proportionnée à l'agression, encadrement du recours à l'avortement ou à l'euthanasie.

 

Si certains états américains appliquent encore la peine de mort, la plupart des nations civilisées y ont définitivement renoncé.



La Convention Européenne de Sauvegarde des Droits de l'Homme et des Libertés Fondamentales consacre le droit à la vie, et la Cour Européenne des Droits de l'Homme veille au respect de ce droit par les états : contrôle de la réglementation sur l'euthanasie, des conditions de recours à la force publique. S'agissant de l'euthanasie, la Cour européenne laisse aux états une marge d'appréciation, ayant notamment validé en juin 2015 l'arrêt de l'alimentation artificielle de Vincent Lambert.
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